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£as conversations franco-britanniques 
n'ont pas abouti à des résultait positifs. 
Elles n'avaient tailleurs d'autre but que 
de permettre un rapprochement des 
points de vu* antre Us deux pays avant 
que U débat décisif s'engage à Genève, 
où la Conférence du désarmement est 
arrivée a» point mort. Il ne s'ensuit pas 
que ces entretiens ont été complètement 
inutiles. 

lit ont eu l'avantage de nous révéler 
que Ut ministres anglais sont asseï sérieu
sement préoccupés par la situation aile-
manie. L'équipée hitlérienne dans U pays 
de Bade, l'emprise du dictateur sur les 
pays de l'Allemagne du Sud, désormais 
ravalée au rang de province, sont des 
signes avertisseurs dont l'opinion britan
nique tient U plus grand compte. MM. 
Mac Donald et fobn Simon sont con
traints pat Us événements à ouvrir Us 
yen* tut U danger dune AUcviatn; 
acquise aux extrémistes de la revanche. 
Mait. s'ils voient plus clair sur fAUe-
magne, nos amis anglais partagent-ils nos 
conceptions mr U paix î II ne semble 
mmUtwtmmment pas que. sur les 
a moyens*, ris soient prêts à constituer 
un front commun avec nous. 

Les ministres britanniques, en raison 
mime de tétat de VEurope, sont plus 
décidés que jamais à sauver l'œuvre de 
la Société des Nations, et notamment la 
Conférence du désarmement. Ils ont 
trouvé chef nos ministres des disposi
tions assez analogues. Mais, tandis que 
le Gouvernement français ne peut pren
dra rengagement de sauver la conférence 
« 4 tout prix », les Anglais sont désireux 
d'aller très loin dans la voie de la conci
liation. 

Afin de pousser M. Daladier vers un 
compromis qu'il voudrait faire prévaloir, 
M. Mac Donald l'a fortement engagé à 
raccompagner à Genève, il n'a pu, jus
qu'à présent, obtenir de lui auzur.e pro
messe. Le Président du Conseil se rendra 
à Genève si Us circonstances l'exigent. Au 
surplus, M. Paul-Boncour va reprendre 
à la Conférence du désarmement le rôle 
de premier délégué de la France. 

En résumé. Français et Anglais sont 
d'accord pour tenter un suprême effort 
en vue de sauver l'ouvre du désarmemint 
et avec elle, U prestige de la Société des 
Salions. Mais des divergences piojondes 
iubtisUnt quant aux moyens tes plus 
efficaces de prévenir une faillite qui est 
moins alarmante par elle-même que par 
la situation qui en est la cause. 

R._ 

Une vive discussion 
an sein du groupe 

parlementaire socialiste 

M. Lebas quitte la salle 

P a r i s , 1 0 m a r s . — A u croup* soc ia-
ttato, ua*> M I U v i v e d i s cus s ion s 'es t 
ts f tUlui* m sujet d e s po l émiques e n g a -
gmm A l l a t é r i e n r du part i . 

Pluali iM* orateurs s e son t é l e v é s 
contre la décis ion de la Commiss ion 

(W. W. P.) 

a d m i n i s t r a t i v e du parti de convoquer 
an couvre* extraordinaire a Par i s pour 
P â q u e s , alors q u e le Congrès ordinaire 
doi t s * dérouler 4 A v i g n o n quelques 
s e m a i n e s après . 

I l s o n t reproché t leurs adversa ires 
d 'avoir «rholal Parla, dont l 'a tmosphère 
M leur para i t p a s a c t u e l l e m e n t pro
pice , p o u r t e n i r un c o n g r e s d o n t l e s 
d é H M n t i o n a r i squent fort d'être ag i 
t é e s . 

A kl s u i t e d e s préc is ions apportées 
par M. Marcel D e a t s u r les condi t ions 
daaa toaqneUea l e groupe par lementa ire 
a ' p r i a cer ta ines d é c i s i o n s lors de la 
al l e — t o n dn projet financier. M. 
L*b«* a p r o t e s t é v i v e m e n t e t a qui t té 
la s a l e . 

M. Léon Binon, qui n 'ass i s ta i t pas 
» c e t t e réunion, a m a n i f e s t é l 'Intention 
de venir e x p o s e r procha inement l e s 
raisons de son at t i tude . 

UNE ÉMOUVANTE 

PRISE LYARMES : 

AUX INVALIDES : 

(Mondial r i . Tr.) 
Au cours d'une prise d'armes qui a eu 
lieu aux Invalides, LE GÉNÉRAL GOURA UD 
a fait grand-officier de la Légion d'hon
neur U CHEF D'RSCADRON GUY DE 

KERANTUN, grand bUssé de guerre 

Une première tranche 
du nouvel emprunt 
sera émise lundi 

au taux de 4 1 / 2 0 / 0 
Par i s , 10 mars . — Le minis tre d e s 

F i n a n c e s a arrêté aujourd'hui l es 
modal i t é s de l ' émiss ion qui sera effec
tuée à c o m p t e r de lundi prochain 13 
niiirs, en conformi té de l 'autorisat ion 
(''innée par la loi du 9 m a r s 1 9 3 3 . 

Le m o n t a n t de l ' émiss ion e s t fixé A 
trois mi l l iards ue francs . 

Les nouve l l e s obl igat ions d u Trésor 
porteront in térê t 4 4 ^ % . 

E m i s e s u 9 8 , 5 0 pour c e n t f rancs de 
cap i ta l -nomina l , e l l e s s eront rembour
s é e s au m o y e n de t i rages s îuestr ie ls 
é c h e l o n n é s sur s o i x a n t e a n s , à 1 5 0 
francs pour 1 0 0 f r a n c s de va leur noml-
i - i îe . L e n o u v e a u fonds jouira de tons 
les pr iv i l èges e t I m m u n i t é s a t t a c h é s 

u x rentes f rança i ses . 11 sera e n par
t icul ier e x e m p t de t o u t e s t a x e s spé
c ia l e s f rappant les va leurs mobi l i ères . 

Enfin le m i n i s t r e des F i n a n c e s a pris 
Mites d i spos i t ions u t i l e s pour que les 

souscr ipt ions d e s porteurs de rente 
4 H % so i ent a c c e p t é e s par priorité . 

l ies t i tres seront d'un capi ta l nonii-
al de 1 .000 francs . 

L 'emprunt croi t -on sera f a c i l e m e n t 
couvert . L'Impress ion e u bourse e s t 
cxi c l i ente . B e a u c o u p de d e m a n d e s o n t 
c'éjà é té f a i t e s nor. s e u l e m e n t e n 
r n i n c e , m a i s d e l 'étranger. 

Quant aux porteurs «le rente s c o n 
vert ies 4 % %. la priorité qui leur e s t 
reconnue s ignif ie qu'i ls ne subiront 
i -utune réduct ion de !eurs souscr ipt ions . 
l i t devront bien e n t e n d u se l ibérer e n 
e s p è c e s , les t i tres 4 H % ne d e v a n t 
être e n a u c u n c a s a c c e p t é s e n paie
m e n t . 

Zuf tri, l'auteur de l'attentat 
centre M. Roosevelt 
est condamné à mort 

ni, 1 0 mars . — Zangara , l 'au-
_ _ d e . l ' a t t en ta t contre l e prés ident 

Ks—STUt. « é t é c o n d a m n é ta m o r t 
mmm Xmmwmttmt d e M . C e n n a k . 

Le commissaire de police 
de Chandernagor est tué 

par deux Bengalis 
Calcutta, 10 mars . — M. Quion, 

commissaire de po l ice dans la posses
sion française de Chandeniasror, a été 
mortel lement blessé hier soir, paT deux 
BengsJaa à quelques ki lomètres de Cal
cutta. 

Trois antres personnes , dont un of-
i i c i er d e l a pol ice , o n t été blessé e t 
ont été transportées à l'hôpital, où l'on 
(Jéolare q u e leur état est critique. 

U n e arrestat ion a été opérée. 
L'attentait s'est produi t dans les cir

constances suivantes : 
M. Qtunn, accompagné <le plusieurs 

officiera de la pol ice , é ta i t part i ef
fectuer des perquisit ions dans plus ieurs 
maisons où l'on avai t appr i s que des 
Bengal i s armés, s e tenaient cachés. 

A u moment où le commissaire et 
ses compagnons s 'apprêtaient à péné
trer dans l'une de ces maisons, p lu
sieurs indEvidus s'en échappèrent . 

Les poUsv'ers tirèrent sur eux et les 
dispersèrent. 

M. Quina s e mit à la poursui te de 
deux d'entre eux qui, s u r le po int 
d'être pris , f irent brusquement volte 
f a c e e t t irèrent. 

M . Quinn fu t grièvement blessé et 
transporte à l 'hôpital , où il est mort 
ce m a t i n à d ix heures (heure locale) . 

L'ex-kronprinz se rendrait 
à Londres 

pendant les fêtes de Pâques 

Londres, 10 mars. — L'ex-kronprini a 
l'intsatton de a» rendra à Londres an mo
ment des fêtes de Pâques. Q» aéra la pre
mière visite que l'anciea kronprins ter* 
dans la capitale britannique depuis la 
r ierre . 

Le prince allemand a l'intention de par
courir la Grandi-Bretagne en mrtomobile, 
et des chambres loi ont déjà été réser
vées dans plusieurs hôtels. 

L'époque des fêtes de Pâques a été 
choisie pour ce voyage, afin que le kron-
prisa s e puisse se trouver à Londres en 
marne temps qr* la tantale royale. U se 
bornera donc à mener le livre des TisS-

Buckma*hatn> 

M. Mac Donald et Sir Jota Simon ont étudié 
à Paris, avec MM. Dabtïer et Paul-Boncour 

les problèmes soulevés par 1 attitude d'Hitler 
Paris. 10 mars. — M". MaocfonaTd, pre

mier mimetire britannique, et sir John 
Simon, secrétaire d'Btat au Foreign Office 
accompagnés de lord Tyrrell, ambassadeur 
de Grande-Bretagne à Paris, sont arrivés 
à 10 h. 20 au Ministère de la Guerre. 

Les hommes d'Etat britanniques sont 
reçus au bas du perron par M- Daladier, 
président du Conseil, qui U s conduit dans 
soc bureau. Peu après, M. Paul-Boncour. 
ministre des Affaires étrangères, rejoint 
les nùnisDres anglais e t le président du 
Couse i . 

Les conversations ont doré jusqu'au dé
jeuner qui a été offert par M. Daladier. 
ITles ont été reprises à 15 h. et ont duré 
jusque l'J h. 10. 

Les représentant» britanniques se sout 
alors rendus à l'ambassade d'Anal et* rre. 

M. Hamsay Mac Donald, sir John Simon 
et M. Paud-Boncou-r, s e rendant i Genève, 
ont <ruittê Paris ce soir à la gare de Lyon 
par le rapide de 21 11 50. 

Les grandes quest ions extérieure» 
Bien qu'il n'ait pas été possible de re

cueillir des renseignements officiels sur 
les entretiens franco-britanniques, il est 
certain que ces entretiens ont porté par
ticulièrement sur l'orientation politique 
de l'Allemagne et sa volonté de réarmer. 

Les mtlreux officiels français et anglais 
voient une viodation du traité de Ver
sailles dans le récent décret de M. Goe-
ring, incorporant dans la police régulière 
des casques d'acier e t les sections d'as
saut hitlériennes. Une action déplometi-
qu« est probable pour faire cesser cet 
état de choses. 

Les travaux de la Conférence de dé
sarmement ont fait l'objet d'un Ions exa
men. 

JL Mac Donald aura à Genève, dès de-

dsont aiu courant de l'évolution des négo
ciations quand celles-ci reprendront avec 
la stabilisation de la situation financière 
des Etats-Unis. 

Le retrait du Japon de la S. D . N. n'a 
pas été commenté. 

L'examen de toutes ces questions a fait 
apparaître une certaine communauté die 
vues des ministres français et britanni
ques e t leur désir de maintenir leur ac
cord dans l'action pour le maintien de la 
paix. 

U n communiqué officiel 
A 17 h. 10, le communiqué officiel sui

vant a étëé remis à la pressa au minis
tère de la Guerre : 

Le premier ministre britannique et 
sir John Simon ont passé la nuit à l'am
bassade d'Angleterre en route pour Ge
nève. I ls ont étfé très heureux ce matin 
de profiter de cette occasion pour renouer 
l«mrs relations avec M. Daladier. prési
dent du Conseil et M. Paul-Boncour, mi
nistre des Affaires étrangères, avec les
quels ils ont échangé de& rues sur les 
principales questions économiques et po
litiques qui retiennent en ce moment 
l'attention. 

L'urgence du problème de Genève, spé
cialement au reg-axd de la situation euro
péenne actuelle, à été pleinement recon
nue par les ministres qui se sont déclarés 
résolus à rechercher, d'accord avec les 
représentants des autres pays, tous les 
moyens de sauvegarder la paix du monde. 

M. Mac Dona ld voudrait obtenir 
n n compromis franco-al lemand 

Londres, 10 mars. — Le ministre des 
Affaires étrangères a publié dans la soi
rée, sur les échanges de vues franco 
giais. un communiqué identique ù 

L'ARRIVÉE A PARIS DE M. M A C DONALD ET DE SIR JOHN SIMON 
Voici, de gauche à droite : LADY JOHN SIMON, SIR JOHN SIMON, M. PAUL-BON
COUR. M. RENARD, préfet de la Seine ; M. M A C DONALD, M. DALADIER et LORD 
TYRELL, ambassadeur d'Angleterre à Paris, à l'arrivée des ministres anglais sur 

les quais de la gare du Nord, cet après-midi. (Mondial tu, Vc.) 

main, des enbrevnes avec les représen
tants des principaux Etats . L'idée d'une 
conférence a cinq semble momentanément 
é< .irtée. 11 ne semble pas qu'un plan dé-
hui die nature à permettre à la conférence 
d'arrêter ses travaux ait été présenté par 
les Anglais. 

Les représentants des deux pays ont 
examiné les différents aspects des pro
blèmes qui feront l'objet de la Conférence 
economioue mondiale. 

Pour l"s dettes interalliées il semble 
entendu que les deux Cabinets se tien-

oelui qui a été publié à Paris. Dans 
milieux politiques anglais on interprétait 
c* soir ce communiqué comme traduisant 
l'intention de M. Mac Donald de parve
nir a un compromis franco-allemand dont 
les bases seraient sans doute l'engage
ment de non recours à la force proposé 
ù Genève par l'AngleLerre. Un t< 1 com
promis serait le point de départ d efforts 
vers un accord plus complet, mais per 
mettrait déjà do poursuivre une action 
intiernationale qu'on craint ici de voir 
compromise. 

L'OCCUPATION DE KEHL PAR UNE TROUPE 
DE CINQ CENTS NATIONAUX-SOCIALISTES 

M REMISE DE L'EPEE 

O'/tCADÉIHICIEN:: 
DEUX ACCIDENTS MORTELS A TOURCOING 

A M. ABEL BONNARD 

(Mondial Pli. Pr.) 
Jeudi a eu lieu, à l'hôtel dm c journal 
des Débats >„ la cérémonie de la remise 
par l'amiral Lacate de tépée d'acadé
micien à M. ABLL BONNARD, dont la 
réception sous la coupoU est fixée à Ut 

semaine prochaine. 

Le drame qui provoqua 
la mort de M. Causeret 

a-t-ii eu un témoin ? 

Berl in, 10 mar? U n c o n t i n g e n t 
de £>O0 h o m m e s de troupes d 'assaut 
i i i t iér iennes , eu l e u u e de c a m p a g n e , 
m n sur dix é taut ^ r m é ) , a y a n t occupé 
U garnison rie Kehl , on donne à Ber l in 
l 'expl icat ion s u i v a n t e : 

« U n c o n t i n g e n t d'environ c inq 
c e n t s homi i ics de troupes d 'assaut 
n c i s t e s a séjourné p e n d a n t que lques 
jours d^ns la caserne de Kehl . Ce fa i t 
a donné l ieu à d iverse s in terprétat ions 
l 'ans la presse é trangère . 

» Les mi l ieux c o m p é t e n t s a l l e m a n d s 
af f irment que l ' e n c a s e r n e m e n t à Kehl 
de ces f o r m a t i o n s rac i s te s n 'avai t 
aucun caractère mi l i ta ire e t é ta i t uni 
q u e m e n t m o t i v é par d e s ra i sons de 
pol i t ique intér ieure . On fai t , e n outre, 
remarquer q u e ces h o m m e s , provenant 
de : loca l i tés e n v i r o n n a n t e s , ont déjà 
r e g a g n é leurs foyers . » 

Rappe lons , â propos d e c e t t e occu
pat ion, que Kehl . a i n s i q u e B a s t a t t e t 
>' : ibourg-en-Bres lau f o n t par t i e d e la 
ci in démi l i tar i sée e t qu 'aux t e r m e s de 
I art ic le 4 3 de la s ec t ion II du trai té 
île Versai l les , il e s t forme l l ement 
Interdit & l ' A l l e m a g n e d e procéder & 
toute manoeuvre mi l i ta ire , de que lque 
i.iiture qu'el le so i t , de m ê m e q u e lni 
('cmeiire Interdit < l e m a i n t i e n d e t o n t e 
frcihté m a t é r i e l l e d e mobi l i sa t ion s . 
T o u t e c o n t r a v e n t i o n t à c e t t e d i spos i 
tion sera cons idérée c o m m e c un ac te 
hos t i l e v i s - à - v i s des p u i s s a n c e s s i g n a 
taires d e s t r a i t é s e t cherchant A trou-
tAt la pa ix du m o n d e . » 

On ne s igna le , pour l e m o m e n t , 
aucun inc ident . Les m e s u r e s de pro
tect ion néces sa i re s pour la garde d e s 
i i.nts du B h l n ont d'ail leurs é t é prises 
r a t les autor i tés f rança i se s . 

L'émotion i Genève 
G e n è v e , 1 0 m a r s . — L' inc ident de 

Ei-hl (occupat ion p a r u n e troupe de 
n a i z l i a v e c a r m e s e t b a g a g e s d e l a 
c iserne e n territoire d é m i l i t a r i s é ) , e s t 
v e n u a v i v e r & G e n è v e l e s préoccupa
t ions déjà sér ieuses créées depuis quel
que t e m p s par la s i tuat ion Interna
t ionale . On c o m m e n t a a r e c a n i m a t i o n , 
d a n s l e s couloirs de la Conférence du 
désarmement , l e s in i t ia t ives répétées 
j U s e s par le g o u v e r n e m e n t d u Ketch 
e n c e q u i c o n c e r n e rntUJaai laa d e s 
format ions mi l i ta i res dm g e n r e de; ce l l e* 

qui v i e n n e n t d'occuper la caserne de 
I .ehl . 

D'une façon généra le , on e s t i m e que 
cet é v é n e m e n t v i e n t apporter u n e 
réponse péremptoire a la ques t ion 
débat tue préc i s ément au se iu du Comité 
des Ef fect i f s , qui e s t de savoir que l les 
î o r m a t i o n s mi l i tar i sées organ i sées doi
v e n t ê tre cons idérées c o m m e des 
effect i fs d'armée. 

On rappel le û c e propos l e s m e s u r e s 
pr i ses , i l y a quelques s e m a i n e s , a u 
n o m de la Soc ié té d e s X a t i o n s , par la 
C o m m i s s i o n de g o u v e r n e m e n t «lu ter-

(Photo Kejstone ) 

L E GÉNÉRAL VON Er-p 

commissaire du Reich en Bavière 

rUoire de la Sarre i n t e r d i s a n t la 
p . é e e u c e e t les exerc i ce s d e s s e c t i o n s 
d 'assaut e t de protect ion h i t l ér i enne 
dans le territoire. 

(Lire la suite page 2). 

— Pour se veagar de son patron, M. Bu* 
•Isa proprMtaû* à Metylun t Isère) nui 
l'avait ranvor*. J«sa TWeoon, 3* *•>«• 4°' 
u t u u «crieoiov a tir» su* bail* s* rovolver 
car ht aOMt» sa «rfoi-eà. Matin fomis» Btut«r, 
•a s* <• 14 ans. dont t 'Hst et» déwoér». 

Par i s , 10 mars. — La reconst i tu
tion du drame qui causa la mort du 
p r é f e t Causeret aura l i eu samedi à 0 
heures dans i'aippartemcnit qu'occupait, 
avenue du parc Monceau, Mme Ger
maine dJAns:l«mctjt. L a meurtrière ee-
ra, invi tée à préciser la posi t ion de* 
acteurs d u drame au moment o ù ce 
a u ' e l e appe l l e un accident s'est p r o 
duit. 

I l f audra ensuite éU'blir une maniè
re d'horaire des instants qui ont pré
cédé l'arrivée dte la pol ice . 

L'enquête d e s inspecteurs , e n effet , 
a laissé sitbsiister p e u de chose des 
versions fournies d'abord p a r la meur
trière. 

On sait 'que. Mine ofAnirlcmont a va Et 
tn le service qu'elle awaît demandé à 
M. Camille Picard, député des Vosges . 

L'ne autre quest ion s e p o s e p l u s 
srrave encore. L a meurtrière a-t-elle fa i t 
atupel imimiéd'iatement au mécteoin e t 
a'U chirurgien, qui devaient vainement 

intervenir î Le premier le docteur M o -
goi lswaki , a déefetré s'être rendu sur-le-
champ à Farrpei de la meurtrière. 

— E u voiture, a-t-il précisé, i l ne 
m'a p a s fa l lu p lus de trois minutes 
pour m e rendre chey; m a cliente. M, 
Causeret est mort dix minutes p l u s 
tard. J e pense donc qu'il a succombé 
en un qunrt-d'heure aux blessures re
çues. Or, d'Jprès 'ja mourtricre elle-
même, le préfet , qui, la balle reçue, 
est resté debout pendant quelques ins
tants , a b i en asronisé pendant trois 
quarts d'heure. 

S i M m e d'Anglemont a tardé à pré
venir les médecins, est-ce l 'effet d'un 
affo lement , ou nécessité de fa ire dis
paraître un témoin jusqu'à présent in
connu î La eoneierse n'a rien p u dire 
de précis à ce sujet . 

U n tout pe t i t incident reste à éluci
der à propos de la dépos i t ion de cette 
t o n c i e r s e : P o u r elle, la première per
sonne qui devait l'avertir de l'accident 
était un médecin se présentant comme 
k docteur Paul . Or, le docteur Paul 
n'arrrivrit que p l u s tard, e n même 
t t m p s que M. Prossard, procureur de 
la Républ ique. 

La conoérsre e n est venue à penser 
que le docteur Kabinovitch a p u lui 
cire : « J e suis le docteur \?sa\\ ». 11 
doit s'agir d'une confus ion, car le chi-
rurgrien, demandé par une de se s clien
tes dans des circonstances qui ne péces-
s i ta ient po int l 'emploi pour lui de 
. ubterfuses , n'avait aucune raison d'u-
suvper un nom o u un titre. 

Tous ces points , qui seront précisés 
au cours de la reconstitution de dc-
ir.ain mat in , devront .par la suite, au 
Parquet , faiire l'objet des interrosra-
toires du j u s e d'instruction. 

Le témoignage de la concierge 
de Germaine d'Anglemont. . . 

M. Kousse l le , juge d ' instruct ion, a 
recueil l i c e t après -mid i deux t é m o i g n a 
ges . Le premier e s t celui de M m e l ' i -
rard, la conc i erge de l ' immeuble , 8, 
a v e n u e d u P a r c Monceau , où s e dé
roula le drame . 

— M m e d'Anglemont , d i t -e l l e , n'a 
f« , qu i t t é son a p p a r t e m e n t d e toute la 
mat inée . Vers 13 h. 3 5 ou 1 3 h . 4 0 , 
c 'es t -à-dire c i n q on d ix m i n u t e s env iron 
après l e retour de la personne que j e 
pense ê t r e l e préfet , j 'a i e n t e n d u u n e 
détonat ion s u i v i e d e d e u x cr is d e d o u 
leur. A u c u n e d i scuss ion n e l e s a v a i t 
d'ail leurs précédés . 

» X o u s a v o n s p e n s é , m o n mar i e t 
mol, que c e bruit provena i t peut -ê t re 
d'un h6tel vo i s in . 

a D i x m i n u t e s après , M m e d'Angle
m o n t e s t sor t ie en t e n u e d e v i l l e , le 
chapeau s u r la tê te , e t s 'est lancée e n 
courant d a n s l 'avenue , m a i s e l l e e s t 
rentrée presque auss i tô t . Vers 14 heu
res, u n e vo i ture d ' a m b u l a n c e s toppai t 
d e v a n t l a m a i s o n . Le chauffeur e s t 
rentré s o u s l a v o û t e e t e s t v e n u m e 
dire : « Voi là la vo i ture d 'ambulance . » 

» M m e d ' A n g l e m o n t a y a n t en tendu 
le bruit e s t sor t ie , a par lé que lques 
ins tant s a v e c le chauffeur, puis , avant 
de le codgédier , m'a e m p r u n t é 100 fr. 
pour régler sa course, n ' a y a n t pas sur 
elle la m o n n a i e suff isante . Bile parais
sa i t a lors profondément bouleversée et 
c o m m e je lui d e m a n d a i s c e q n l s 'éta i t 
pas sé , e l l e n'a p a s voulu m e rdfpondre. 
A p r è s a v o i r rég i e l e chauffeur, este s e t 
rentrôe cbea eue. 'Xtr« la suite page 2 L 

me usine, on onmer 

par nue courroie 

est tué sur le coup 

Deux accidents mortels se sont pro
duits à Toirrcoinir dons la jourrnée de 

endredi . A oici dans quelles circons
tances : 

Vendredi , vers 7 h. 30, au peurna<re 
Lamon, rue du Sentier à Tourcoing, 
u n ouvrier belge, M. J o s e p h Vanoos-
il iuvse, 4S ans, domicilié à Rollesrhem. 
4 1 , rue_ de Courtrai, qui est employé 
dans l'établissement depuis 12 ans, en 
quoilité de dégorgeur, était occupé dans 
la salle des cardes. I l se trouvait sur 
le côté de la machine, près de la cour
roie de commande qui est reliée direc
tement à la ti'ansmâssion. Voulant vé
rif ier de p lus près son travail , l'ou
vrier dut probablement passer la tête 
entre les deux bras de la courroie et 
eut la tête entraînée vers l a fourche 
cta gniide-courroie. U n premier choc dut 
alors s e produire contre l'une des 
branches do l a fourche qui atteignit 
l'ouvrier à l'o?U droit. Inst inct ivement 
celui-ci voulant se dégager dut être de 
nouveau pro je té contre l a p o i g n é e de 
ùéalenohement. Ce second choc produi
sit au temporal droit une fracture du 
crâne qui f u t fa ta le à l'ouvrier. 

A u bruit causé p a r l a chute du corps 
que l 'on trouva é tendu an p ied de là 
machine, les camarades de travail de 
M, Vanoostihuyse s'empressèrent au
teur do lui . Mais déjà l ' infortuné avait 
cessé de vivre. 

Prévenus d'urgence. MM. Parverex, 
commissaire du 1er arrondissement et 
Vandamme, inspecteur du travail , se 
rendirent sur les l ieux o ù i ls opérèrent 
ics constatat ions d'usage. 

Le corps fu t transporté à l a morgue 
e l'hôpital oivil, tandig que la famille 

do M. Vanoosthnyse , qui est père de 
sept enfants , était prévenue avec ména
gement p a r les soins du eummiesaire 
de police. 

X o u s croyons savoir que le directeur 
de l'usine &v serait vu dresser une con
travention p o u r le manque d'appareil 
de protect ion de courroie. 

À la gare, un postier 

tombe sous un train 

et a le corps sectionné 

Vers 13 h. 10 , un second acc ident 
auss i g r a v e dans s e s conséquences et 
auss i tragique par les c i r -ons tances qui 
l 'entoureut se produisait en gare de 
Tourcoing. 

M. Victor Hourquin, 0 1 ans . d e m e u 
rant 6 0 . rue de Guisnes , A Tourcoing, 
exerce depuis quelques a n n é e s l 'entre
prise d u transport de courrier pour le 
service d e s P o s t e s . Ces jours derniers , 
M. Hourquin qui se trouvait souffrant, 
s 'était fa i t remplacer d a n s son travai l 
par M. E m i l e Leveug ie qui le s econda i t 
c o n s t a m m e n t d a n s son entreprise . 
Vendredi d a n s la mat inée , M. Hour
quin s 'éta i t rendu à l 'Hôtel des P o s t e s . 
C'était sa première sort ie depui s ?a 
malad ie e t . vers 13 heures , s e diri
gea i t v e r s la gare pour s e rendre à. 
Wasqueha l . Il rencontra s u r les quais , 
M. E m i l e L e v e u g i e , près duquel il s ' in
forma s i l e tra in d e 1 3 h. 1 0 é t a i t 
parti . Sur la réponse n é g a t i v e de 31. 
Leveugie , M. Hourquin s 'empressa d e 
traverser l e s v o i e s afin d'atte indre l e 
deux ième quai , le l o n g duquel se trou
va i t le train 3 2 8 qui jus te à ce m o m e n t 
démarrait . 

B i en que M. L e v e u g i e l e f l t p r t v e n a 
du danger , le li,ostier s a i s i t la m a i n -
courante de la s e p t i è m e voiture, mai s il 
n e p u t sauter sur le marchepied e t 
res ta suspendu. Affaibli par la maladie 
qu'il a v a i t subie , M. Hourquin finit 
par l âcher la m a i n courante e t roula 
s o u s l e lourd convoi dont l 'une dos 
voi tures lui s ec t ionna le corps' à hau
teur d e s m e m b r e s inférieurs . 

M. Leveugie , qui a v a i t é té t émoin 
de l'affreux acc ident , donna f a l a r m o , 
mai s là encore la mort ava i t fai t son 
œuvre . 

Le docteur Desurmont . mèUevin de 
la Compagnie , ne put que cons ta ter 
le décPs. 

Après l ' enquê te d e M. IMrverex. 
commissa ire du 1 " arrondissement , le 
corps de l a v i c t i m e fut transporté a la 
morgue de l 'hôpital . 

M. Miellet visite les cimetières militaires 

M. Miellet. ministre des Pensions, vient de visiter les cimetières militaires de 
l'Oise à l'Aisne. Il s'est intéressé aux doléances inscrites par les familles sur les 

registres de réclamations qui s'y trouvent. 
Voici M. MIELLCT VISITANT LE CIMETIÈRE ALLEMAND DE NAMTCELLES. 

UNE TERRIBLE COLLISION 
A ESTAIMBOURG 

Deux motocyclistes montés sur la même machine 
se jettent contre un autobus et se tuent 

Le pais ible v i l l age d 'Es ta imbourg , 
s i tué en tre l e s c o m m u n e s d e Pecq et de 
Xéc-hin, a é t é l e théâtre , vendred i vers 
17 heures , d'un grave acc ident qui 
coûta la v ie à deux m o t o c y c l i s t e s . 

M. Ju l i en Vanoverberg , n é l e 2 2 
mars- 1 S 9 4 , à Iuge lmunster , chauffeur 
d'atiti», domic i l ié au h a m e a u de la Mal-
senee , à Dot t lgn i e s , s 'é ta i t rendu, sur 
une m o t o c y c l e t t e a s sez 'puissante, chez 
un a g e n t e n douane, près d u pos te de 
douane frança i s à Leers . I l s 'ag issa i t 
pour lui de traiter u n e affaire de coqs . 
n é ta i t a c c o m p a g n é d'un camarade , 
M. Fé l ix Depraeter , e m p l o y é , n é à 
Espierres . le 17 décemibre 1 9 0 2 e t y 
demeurant , à la I l a c e , qui a v a i t pris 
p lace sur l e s iège arrière d e la moto . 

L'affaire réglée, tous deux prirent le 
c h e m i n du retour e t arrivèrent bientôt 
sur la route d 'Herseaux a Es ta imbonrg . 
L'endroit où c e t t e artère v i e n t aboutir 
à l a route prov inc ia le de P e c q à L a 
F e s t i n g u e e s t très dangereux e n raison 
du tournant brusque , d e s obs tac l e s qui 
nu i sent à la v i s ib i l i té e t d'une c ircula
t ion a s sez importante . 

U n e c e n t a i n e de m è t r e s a v a n t d'y 
parvenir , l e s m o t o c y c l i s t e s doublèrent 
u n e automobi le qui roulait , n o u s a- t -on 
dit, à 4 0 k i lomètres A l 'heure e t qui 
ra lent i s sa i t e n v u e d'aborder c e tour
n a n t d a n g e r e u x . L e chauffeur d e ce t t e 
auto v i t la m o t o c y c l e t t e déboucher sur 
la route provinc ia le e n p r e n a n t la gau
c h e d e c e t t e artère. 

A u m ê m e i n s t a n t , i l e n t e n d i t l e s i gna l 
avert i s seur d e l 'autobne d e s é tab l i s se 
m e n t s Bouffa, qui as surent l e serv ice 
régulier en tre H é r i n n e s e t La F e s t i n 
g u e e t qui , v e n a n t de la P l a c e d 'Es 
ta imbourg. s 'apprêtait » s ta t ionner à 
l'arrêt habi tue l â cô té du ca fé H. Dhé-
rinnes . 

Surpris, sans doute, le motocyc l i s t e 
qui s 'était e n g a g é sur la route provin
c ia le , vou lut oMsqner à s a droite , mais 
a n m ê m e ins tant , l e conducteur d e 

d'Hérinnes , pour év i ter l e s d e a x h o m 
m e s , donna i t un c o u p de v o l a n t & 
gauche . 

C'est â c e m o m e n t q u e l ' épouvanta
ble c h o c s e produis i t . L a m o t o c y c l e t t e 
tuia se je ter bruta lement contre l 'auto-
ca - qui , m a l g r é les efforts d u chauf
feur, cont inua son c h e m i n , m o n t a sur 
lu trottoir à g a u c h e e t s'arrêta e n face 
«lu c a f é Al . Duquenne , a sept ou huit 
mètres de 1A. 

Les deux h o m m e s «i la motocyc l e t t e 
furent t ra înés sur c e t t e longueur. 

Les t é m o i n s de c e t acc ident s 'em-
p-cssêrent auprès des d e u x infortunés . 
Le: conducteur de la motocyc l e t t e , tout 
couvert d e s a n g , râlait . 

Quelques Ins tants après . Il rendait 
In dernier soupir. 11 avait une fracture 
du crftne. 

Son compagnon , M. Popraetèrr . 
s e m b l a i t a t t e in t mo ins gr ièvement . M. 
le docteur François , de Tecq, qui 
le v i s i t a n'en jugea pas moins n é c e s 
saire de l e transporter i m m é d i a t e m e n t 
3 l 'hôpita l c iv i l de Tournai , ort 11 fut 
conduit par la vo i ture d'ambulance . 

I l a v a i t la j a m b e gauche broyée et 
portait de mul t ip l e s contus ions 3 kl 
f f<e . 

M. le docteur Coppez pratiqua ausM 
tôt l 'amputat ion de la jambe . Mais > 
t l o s s é , qui garda pourtant assez l o n j 
t e m p s sa conna i s sance , succomba vers 
2 0 h. 1 5 . 

Le 1 " marécha l des logis chef 
Coquette , de la brigade de l ' e c , . 
c o e o m p a g n é de plusieurs gernarn ies 
se rendi t sur l e s l ieux et mena mur 
enquête approfondie sur les rircon« 
t a n c e s de l 'accident . Il enregis tra l<-
dépos i t ions de plusieurs témoin*. 

D e nombreuses pièces de la nioroi • 
e:elte ont été trouvées sur le p a n -
l'.vpuis l 'endroit on le choc s* produisit 
jusqu'à l'arrêt de la voiture. IV* 
taches de s a n g ont é té re levées en face 
du ca fé D u q u e n n e . L a m a c h i n e e s t 

l 'autobus , M. Robert P a l n d i T o t n e , c o m p l è t e m e n t dé tru i t* . 


